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L'ÉCRAN ILLUSTRÉ 7

avec DOUGLAS FAIRBANKS

CINEMA DU BOURG
à LAUSANNE

Avant de partir aux Croisades, Richard
Cœur-de-Lion a convié tous ses chevaliers à

venir déployer leur force et leur valeur dans

un grand tournoi. Il a décidé de donner au
vainqueur de la fête le commandement général

de la Croisade. Les deux plus redoutables
champions sont Guy de Gisbourne, homme
ambitieux, sans scrupule, et le comte de
Huntingdon, favori diu roi. Après les premières
passes d'armes, Gisbourne et Huntingdon se

trouvent face à face. Leur rencontre est terrible,

mais Huntingdon finit par triompher, et
au milieu dès acclamations générales, Richard
Cœur-de-Llon le proclame commandant-chef
des croisés. Fêtes... Banquets...

Au milieu de toutes ces réjouissances,
Richard constate avec tristesse que Huntingdon,
au lieu de rechercher l'a présence de quelque
damoisélle, préfère la société des soldats. Le
roi fait attacher Huntingdon à une colonne
de pierre et déclare qu'il est prêt à doter en
terres, château et écus celle qui, parmi les

dames de la cour, saura toucher le cœur du noble
chevalier. Toutes les belles se précipitent vers
Huntingdon et lui prodiguent leur plus doux
sourire. Mais... au fond de l'immense salle, le
chevalier aperçoit le prince Jean, frère du roi
et son antagoniste de tantôt, Guy de
Gisbourne, faisant violence à la jolie Lady Marian.

Huntingdon se dégage de la colonne,
abandonne son aimable entourage et sauve des
mains |dtu prince la jolie damoisélle. A ce
moment, tin amour immense naît dans son cœur
pour 'Lady Marian. II la présente au roi comme

sa fiancée.
Le prince Jean fait promettre à son sinistre

ami Gïsbourne, qui convoite aussi Lady Marian,

de tuer Richard et de les venger de
Huntingdon : « La tête de Huntingdon contre la
main de Lady Marian » lui dit-il.

Les 'Croisés sont à peine partis que déjà le

joug tyrannique de Jean se fait sentir sur tout
le pauvre peuple « tail'lable et corvéable à

merci », les mercenaires dépouillent les bourgeois,

pendént « haut et court » tous les
rebelles.

Dans un message qu'elle fait porter à son
fiancé par un fidèle écuyer, Lady Marian
pousse un véritable cri d'alarme.

Indigné de Ce qu'il apprend, Huntingdon
veut partir en Angleterre, mais comment faire
connaître au roi la félonie de son frère Cela
entraverait la marche en avant de la croisade

II brave l'autorité de Richard, encourt sa
disgrâce... subit la prison... mais sauvegardera
le trône de son rtoi...

En Angleterre, il joint et devient, sous le
nom de Robin dés Bois, le chef d'une bande
de rebelles, vivant dans les forêts et livrant
aux mercenaires d'u prince une guérilla sans
merci. Chaque méfait est vengé par Robin
des Bois, véritable défenseur du faible et de
l'opprimé Aidé de ses gens, il organise la
révolte dans Nottingham et décide d'assiéger
le château du prince.

...Les Croisés sont en Terre Sainte... Une
nuit, Gisbourne pénètre dans la tente du roi
et le poignarde, puis... part pour l'Angleterre
chercher sa récompense Mais le roi n'est pas
mort.

Nottingham est en révolte, Robin
commande la place... Soudain on lui apprend que
Lady Marian vient d'être enlevée du couvent,
amenée au château et qu'elle est entre les

mains de Gisbourne. Affolé, il se précipite au
château, brave mille périls, parvient à la hauteur

de la plus haute tour, juste à temps pour
sauver sa fiancée qui, de désespoir, se jetait
dans le vide. Un terrible corps à corps
s'engage entre Gisbourne et Robin des Bois, ce
dernier finit par briser les reins du misérable
traître. Mais l'alarme est donnée, les soldats
du prince pénètrent dans la cour. Robin
lutte de toutes ses forces, les trois sons de cor
se font entendre, ses forces l'abandonnent, il
se rend. On l'amène au prince Jean qui
ordonne à 40 archers die le viser... A ce
moment... un bouclier couvre la poitrine de Robin

des Bois et c'est Richard Cœur de Lion
lui-même qui vient de sauver Ja vie de son
fidèle chevalier.

Robin des Bois redevient le comte de
Huntingdon, il épouse la jolie Lady Marian et
l'histoire dit que leur union fut longue et
heureuse.

SNAP
SHOT

Si Monsieur Herriot, ministre de la laïque,
n'aime pas Bonaparte, les Athéniens ne l'ont
pas en odeur de sainteté, et viennent de siffler
copieusement Madame Sans-Cêne. Est-ce que
la République, qui ri habilement a renversé
l'Empire, va susciter un incident de lèse-majesté

# * #

Si nul n'est grand homme pour son valet de
chambre, il l'est encore moins aux yeux de sa
femme. Madame Chaplin qui ne veut plus rien
savoir diu génial Charlie, s'est classiquement
rendue chez ses parents. La seule chose que
demande la jeune femme, c'est que l'étoile éclaire,
quelques millions de dollars et la farce est

jouée. Mme Chaplin n'avait que seize ans lors
de son mariage, si à cet âge on peut badiner
avec l'amour, il est interdit de badiner avec la
loi ; la jeune femme fut obligée de continuer
ses études, malheureusement on ne l'envoya
pas à l'Ecole des femmes. Peut-être eût-il
mieux valu envoyer l'infortuné Charlie à
l'Ecole des maris, dont la devise est :

Lerne zu dulden
Ohne zu kLpen.

La Bobine.
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